
Académie populaire du théâtre et des arts du récit . RNA W751252848 . SIREN 901170209 

CERCLES DE LECTURE – CYCLE SHAKESPEARE – La Tempête 
Site dédié : https://www.theatre-a-la-maison.com  

Page 1 sur 32 

 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

 LA TEMPÊTE  
 

Samedi 17 juin 23 de 10h à 12h30 par zoom 

https://www.theatre-a-la-maison.com/


Académie populaire du théâtre et des arts du récit . RNA W751252848 . SIREN 901170209 

CERCLES DE LECTURE – CYCLE SHAKESPEARE – La Tempête 
Site dédié : https://www.theatre-a-la-maison.com  

Page 2 sur 32 

 

 
 

Page précédente : Shantala Malhar-Shivalingappa dans le rôle de Miranda, au Théâtre des Bouffes 
du Nord, mise en scène de Peter Brook, en septembre 1990. 
 
Conception du dossier : 
Françoise GOMEZ, ancien professeur de CPGE Lettres-Théâtre, présidente de 
l’Académie Populaire du Théâtre et des Arts du Récit (APTAR). 
 
Co-animation du cercle de lecture : 
Daniel LOAYZA, traducteur, dramaturge, et Dominique GOY-BLANQUET, 
professeur des Universités, présidente honoraire de la Société Française 
SHAKESPEARE. 
 
Avec la participation exceptionnelle : 
de Sylvain LEVITTE, comédien, metteur en scène, 
interprète de Caliban et de Ferdinand dans le Tempest Project 
de Peter Brook, créé à Paris aux Bouffes du Nord, en 2022. 
et de Joseph HOUBEN, comédien, metteur en scène, 
professeur de théâtre à l’École Jacques Lecoq et autres écoles 
internationales, en direct de Statford-upon-Evon. 
 

Le texte français reproduit dans les macro-lectures et 
en introduction est celui de Jean-Claude Carrière : 
Shakespeare, La Tempête, adapt. française de Jean-Claude 
Carrière pour la mise en scène Peter Brook, représentée pour 
la première fois à Zurich, le 14 septembre 1990, précédant la 
création à Paris au Théâtre des Bouffes du Nord, le 27 
septembre 1990.      

 

PERSONNAGES 

 Prospéro, duc légitime de Milan. Déchu, abandonné en mer à la suite du complot ourdi 
par son frère, il vit réfugié avec sa fille sur une île, où il a développé des pouvoirs magiques 
puissants. 

 Miranda, fille de Prospéro. 
 Ariel, un esprit aérien. Au service de Prospéro depuis que ce dernier l'a sauvé. 
 Caliban, fils difforme de la défunte Sycorax, réduit au servage par Prospéro. 
 Alonso, roi de Naples. 
 Sébastien, le frère d'Alonso, qui projette de renverser celui-ci. 
 Antonio, frère de Prospéro, duc usurpateur de Milan. 
 Ferdinand, fils d'Alonso. 
 Gonzalo, courtisan napolitain, vieux conseiller. 
 Trinculo, le bouffon du roi, ami de Stephano. 
 Stephano, intendant et sommelier du roi, ivrogne. 
 Le capitaine du navire. 
 Iris, Cérès et Junon, esprits et déesses. 

https://www.theatre-a-la-maison.com/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Prospero_(Shakespeare)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Miranda_(Shakespeare)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ariel_(Shakespeare)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Caliban_(Shakespeare)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ferdinand_(Shakespeare)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Iris_(mythologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/C%C3%A9r%C3%A8s_(mythologie)
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Tout a craqué. Le bateau sombre. Les efforts des hommes sont inutiles. 

Tous les passagers vont périr, même le roi.  
 
Dès les premiers éclats de cette pièce qui passe pour être sa dernière, on dirait 

que l'univers même de Shakespeare se fracasse. Traversé de crises terribles ― la folie 
de Lear, l'horreur meurtrière de Macbeth, l'or fatal de Timon, la rage d'Othello ― ce 
monde naguère presque harmonieux, au temps des songes et des amours de 
jeunesse, se brise en quelques instants sur de durs rochers.  

 
Est-ce la fin de tout ?  
 
Est-ce simplement la fin de ce monde-là?  
 
Pour répondre Shakespeare fait appel, comme Prospero lui- même, à « toutes 

les ressources de son art ». Il choisit une situation allégorique, une île presque vide, 
un roi chassé, des criminels qui font naufrage. Il invente deux personnages 
radicalement nouveaux dans son œuvre, Ariel et Caliban, qui deviennent tout 
aussitôt de figures emblématiques. Il donne à Prospero une force magique qui lui 
vient de l'étude et du livre, étonnant pouvoir d'illusion qui réduit la nature à n'être 
qu'un théâtre. 

Inutile de chercher ici quelque pas-à-pas réaliste, ou psychologique. La 
recherche de Shakespeare, pour autant que nous puissions la suivre, va « plus bas 
que jamais n'a résonné la sonde ». (…)  

À la fin de « notre recherche décevante sur la terre », la dernière illusion réduite, 
voici l'amour pur et la compassion: nos seuls secours.  

Pour accueillir en lui ces sentiments qui par moments l'étonnent et pour revenir 
au monde qui l'attend, et qu'il avait autrefois négligé, Prospero doit noyer son livre 
magique et dire adieu au très habile Ariel. Il doit aussi ― c'est la contrepartie ― 
accueillir Caliban comme sien, le reconnaître. Maintenant, dit-il, « ma force ne vient 
que de moi ». Et c'est bien peu. Adieu les charmes. Voici venir l'homme 
d'aujourd'hui, seul au monde.  

« Étrange labyrinthe », comme il est dit par un des personnages, lequel ajoute: 
«Dans cette affaire il y a plus de matière que la nature n'en conduisit jamais. »  

Shakespeare parle-t-il ici de sa pièce? Qui peut le dire? La dernière question, 
semble-t-il, s'attache à cette liberté, conquise au prix des enchantements d'autrefois 
et fortifiée par les sentiments purs. Qu'en ferons-nous? Shakespeare ne nous le dit 
pas, bien entendu. La morale ordinaire n'a jamais été son affaire. Il nous dit 
simplement que c'est à nous d'en décider. Après quoi nous pouvons l'imaginer, 
toutes pages fermées, s'abandonnant enfin à la séduction du silence. 

 
 Jean-Claude Carrière   
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RÉSUMÉ DE LA PIECE 

par Xavier Maurel,  

Programme de la Comédie-Française, Paris, février 1998 

 

« La Tempête, c’est le théâtre qui se met en tempête. » 
Daniel Mesguich 

 
La Tempête de Shakespeare est entrée au répertoire de la Comédie-Française le 7 février 

1998, dans une mise en scène de Daniel MESGUICH (texte français de Xavier Maurel et Daniel 
Mesguich). 
 

Acte 1  

Alonso, roi de Naples, son frère Sébastien, son fils Ferdinand, Antonio, duc de 
Milan, Gonzalo et Adrien, conseillers du roi, reviennent de Tunis, où celui-ci est allé 
marier sa fille Claribel. Le bateau qui les ramène en Italie est pris dans une tempête 
au cours de la traversée, et fait naufrage. 

Prospéro, duc légitime de Milan et frère d'Antonio, lequel, grâce à la complicité 
d'Alonso, l'a supplanté et abandonné en mer avec sa fille Miranda, est réfugié depuis 
douze ans sur une île à proximité du lieu de la tempête. Magicien, c'est lui qui a 
provoqué ce naufrage, par le moyen et les puissances d'Ariel, esprit de l'air qu'il tient 
à son service. Il confie à Miranda le secret de leur origine.  

Caliban, créature engendrée par la sorcière Sycorax, morte désormais, mais qui 
régna jadis sur cette île, est l'esclave inéducable de Prospéro.  

Prospéro provoque la rencontre, et, donc, l'élan amoureux et réciproque, de 
Miranda et Ferdinand.  
 

Acte 2 

Pendant ce temps, ailleurs sur l'île, le roi déplore la perte de Ferdinand, tandis 
que Gonzalo essaie de lui faire valoir que le seul fait d'être vivants et d'avoir pu 
aborder sur cette île, est un miracle dont ils ont à se réjouir, et que, du reste, il n'est 
pas certain que Ferdinand soit mort. Ariel fait alors couler un sommeil sur les 
naufragés, et c'est dans l'étrange mi-chemin entre dormir et vivre qu'Antonio et 
Sébastien fomentent de profiter de l'occasion pour se débarrasser du roi. Mais Ariel 
réveille tout le monde, arrêtant ainsi le bras des Frères.  

Pendant ce temps, ailleurs encore, Caliban rencontre Trinculo, bouffon du roi, 
et le sommelier Stéphano, qu'il se choisit pour nouveau maître dans l'espoir de se 
libérer du joug de Prospéro. 
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Acte 3  

Ferdinand, que Prospéro a chargé d'une tâche vaine mais initiatique, avoue son 
amour à Miranda qui lui en donne acte et retour.  

Pendant ce temps, Caliban persuade ses deux clowns de l'intérêt qu'il y aurait à 
tuer Prospéro, tandis qu'Ariel, invisible, se joue d'eux et les entraîne vers les marais 
nauséabonds.  

Pendant ce temps, aussi, à Alonso et sa suite, épuisés par leur vaine errance à la 
recherche de Ferdinand, Ariel apparaît, furieuse, distillant la terreur en leurs âmes 
coupables.  

 
Acte 4 

Prospéro, ayant relevé Ferdinand de sa tâche, et lui ayant accordé la main de 
Miranda, donne aux deux tourtereaux le spectacle d'un « masque », saynète nuptiale 
et cathartique, qui le laisse lui-même sombre et rêveur.  

Ariel le déride en lui rapportant les pérégrinations dérisoires de Caliban, 
Stéphano et Trinculo. Prospéro enjoint à son esprit d'offrir un leurre où prendre ces 
conspirateurs de pacotille.  

De fait, le trio parodique se voit arrêté par l'apparition de costumes somptueux 
et royaux, puis surpris par les imprécations paralysantes de Prospéro et d'Ariel.  
 

Acte 5  

Prospéro prépare avec Ariel le dénouement de son projet, qui touche à sa fin. 
Il apparaît en effet aux naufragés qui sont confondus de le reconnaître, et, après leur 
avoir rappelé leurs crimes et, à Gonzalo, ses bienfaits, il se venge en pardonnant à 
tous. Ayant rendu Ferdinand à l'amour de son père, il délie Caliban, Stéphano, 
Trinculo, puis le Maître d'équipage et les marins, des charmes qui les retenaient.  

Il annonce le retour de tous à Naples, et se sépare à jamais d'Ariel, son esprit, 
qu'il rend à la liberté élémentaire de son origine.  

 
 
 

 
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MACRO-LECTURES 
 

Extraits en dialogue 
 

PREMIER EXTRAIT 
 

Acte I, scène 2 
 
Distribution pour 12 voix : 
Miranda / Prospero 
Miranda / Prospero 
Miranda / Prospero 
Prospero/ Ariel 
Prospero/ Ariel 
Prospero / Caliban, proposé à Sylvain 
 

MIRANDA. Si par votre art, ô mon père chéri, 
vous avez fait hurler si fort les eaux sauvages, 
apaisez-les. Il semblerait que les nuages 

verseraient une poix puante, si la mer, 
qui saute au visage du ciel, 
d’un coup n’en éteignait le feu. 
Ah... J’ai souffert avec ceux que je voyais souffrir : 
un beau navire, et à son bord 
sans doute de nobles personnes, 
fracassé. Oh, ce cri a frappé mon cœur même. 
Pauvres âmes qui ont péri... 
Ah si j’avais été un dieu, un dieu puissant, 
j’aurais englouti la mer dans la terre, 
avant qu’elle n’avale ainsi le beau navire 

et sa cargaison d’âmes. 
 

PROSPERO. Remets-toi, sors de ta stupeur, 
dis à ton cœur plein de pitié 

qu’ils n’auront souffert d’aucun mal. 
 

MIRANDA. Quel jour sinistre. 
 

PROSPERO. D’aucun mal. 
Je n’ai rien fait que par amour pour toi, 
toi ma chérie, oui, toi, ma fille, 
toi qui ne sais pas qui tu es, 
ni d’où je viens,         p. 21-22 

ni que je suis bien plus que ce Prospero, 
maître d’une pauvre cellule, 
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qui ne serait que ton père. 
 

MIRANDA. En savoir davantage 

n’a jamais troublé mes pensées. 
 
PROSPERO.  
À présent il me faut t’en dire plus. 

Ta main. Enlève-moi mon vêtement magique. 
Oui, bien. Repose ici, mon art. 
Cet affreux spectacle du naufrage, 
qui touche en toi la vraie pitié, 
j’ai mis tant de précaution dans mon art, 
je l’ai si sûrement réglé, que pas une âme ― 
non, qu’il ne se perdit même pas un cheveu 
d’une de ces créatures, sur le navire, 
que tu entendis crier et que tu vis sombrer. 
Assieds-toi. Maintenant tu dois en savoir plus. 
 

MIRANDA. Souvent vous commenciez à me dire 

ce que je suis, mais vous vous arrêtiez, 
vous me laissiez à mon enquête vaine, 
en concluant : non, pas encore. 
 
------------------  
 

PROSPERO. L’heure est venue. Cet instant même 
t’invite à ouvrir ton oreille. 
Obéis et sois attentive. 
Peux-tu te souvenir d’un temps 

avant que nous arrivions dans cette cellule ? 

Je ne pense pas que tu t’en souviennes, 
tu n’avais pas encore trois ans. 
 

MIRANDA. Oh si monsieur, certainement, je me souviens. 
 
PROSPERO. 
De quoi ? D’une autre demeure ? 
Ou de quelqu’un d’autre ? 
Quel que soit cette image, dis-moi 
ce que garde ton souvenir. 

 
MIRANDA 
C’est si loin et plutôt comme un rêve 
Que comme une chose certaine 
Et garantie par ma mémoire. 
N’avais-je pas jadis quatre ou cinq femmes 
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qui me servaient ? 
 
PROSPERO. 

Tu les avais, et plus encore, Miranda. 
Mais comment ton esprit garde-t-il ça vivant ? 
Que vois-tu d’autre  
dans ce recul obscur, dans l’abîme du temps ? 
Si quelque souvenir te reste  
D’avant ton arrivée ici, 
Tu te souviens peut-être comment tu es venue ? 
 
MIRANDA. Ça non. 

 
PROSPERO. 

Cela fait douze ans, Miranda, cela fait douze ans. 
Ton père était duc de Milan, un puissant prince. 
 

MIRANDA. Monsieur, n’êtes-vous pas mon père ? 

 

PROSPERO. Ta mère, qui n’était que vertu, 
disait que tu étais ma fille, 
et ton père était le duc de Milan 

avec pour héritière unique une princesse 
du même sang. 
 

MIRANDA. Oh mon Dieu ! Mais quel mauvais coup 

nous a frappés pour nous mener ici ? 

À moins qu’il ne s’agisse d’une bénédiction ? 

 

PROSPERO. Les deux, ma fille. 
(…) Mon frère, ton oncle, Antonio, 
― fais très attention je te prie ― 

qu’un frère soit aussi perfide ! 
Lui, qu’après toi j’aimais plus qu’autre chose au monde, 
et à qui j’avais donné tout le soin de l’État. 
C’était alors le premier fief 
et Prospero le premier duc 
à la dignité sans égale 
et sans égal dans les arts libéraux. 
Je leur consacrai toute mon étude 
laissant le soin du gouvernement à mon frère. 
Je devins étranger à mon propre état, 
Transporté et ravi en secrètes études. 
Ton oncle alors, ce traître ― tu me suis ? 
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MIRANDA. Oh oui monsieur, très attentivement. 
(…)            p. 24 

 
------------------ 
 

PROSPERO. Fais bien attention je te prie. 
Moi, négligeant ainsi les intérêts du monde, 
tout à ma solitude, au soin de mon esprit, 
travail qui, si secret qu’il fût, 
m’était de plus de prix qu’un succès populaire, 
je réveillai, chez mon faux frère, 
un naturel mauvais. (…) 
Et lui, maître non seulement de tous mes biens 

mais de ce que pouvait extorquer mon pouvoir, 
en homme qui, 
à force de parler contre la vérité, 
fait de sa mémoire un tel malfaiteur 
qu’elle croit en son propre mensonge, 
il crut qu’il était le vrai duc. 
Étant mon substitut, 
Affichant les dehors de la royauté 
Et toutes ses prérogatives, 
Son ambition s’accrut… Tu m’entends ? 
 

MIRANDA. Oh monsieur,  
votre récit guérirait un sourd ! 
 

PROSPERO.  

(…) Moi, pauvre homme, 
j’avais dans ma bibliothèque 

un duché qui me suffisait. 
Il me juge hors d’état d’exercer le pouvoir 

et puis, tout desséché par une soif d’empire, 
il fait alliance avec le roi de Naples, 
s’engage à lui verser chaque année un tribut, 
à lui rendre hommage, 
il soumet son diadème à cette couronne 

et abaisse un duché jusque-là inflexible, 
― hélas pauvre Milan ―aux plus basses courbettes. 
 
MIRANDA. Oh mon Dieu. 
 

PROSPERO. 
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Écoute le pacte qu’il proposa 

et ce qui s’ensuivit. 
Tu me diras s’il s’agit là d’un frère. 
(…). Le roi de Naples (…) 
m’arracherait avec les miens de mon duché, 
à l’instant même, 
et donnerait la belle ville de Milan 

et tous les honneurs à mon frère. 
Cela dit, on lève une armée de traîtres, 
on fixe une date, à minuit, 
Antonio fait ouvrir les portes 

et là, au plus profond du noir, 
les hommes soudoyés se ruent et nous entraînent, 
moi, et toi qui pleurais. 
 

MIRANDA. Ah, quel déchirement... 
Moi qui ne me rappelle pas que je pleurais, 
je vais en pleurer de nouveau. 
Cette idée me serre les yeux. 
 

PROSPERO. Écoute encore un peu, puis je t’amènerai 
à notre projet d’aujourd’hui, 
sans quoi ce récit n’aurait aucun sens. 
 

MIRANDA. Pourquoi sur le moment ne pas nous avoir tués ? 

 

PROSPERO. Bonne question, petite fille. 
Mon histoire y conduit tout droit. 
En fait, ma chérie, ils n’osèrent pas, 
si fort était l’amour que me portait mon peuple, 
marquer leur acte avec du sang. 
Ils préférèrent peindre  
de belles couleurs leur sale projet. 

Bref ils nous jetèrent dans une barque,     p. 27 

nous menèrent au large où ils tenaient prête 

la carcasse d’un bout de bois pourri, 
sans voile, sans agrès, sans cordage ni mât, 
même les rats par pur instinct l’avaient quittée, 
ils nous hissèrent là-dedans 

avec nos pleurs contre les hurlements de la mer 

et nos soupirs contre les soupirs du vent 
qui, pitoyable, nous malmenait avec tendresse. 
 

MIRANDA. Ah, quelle peine je dus être pour vous. 
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PROSPERO.  

Non, tu fus un ange et tu me sauvas, 
tu souriais, pénétrée d’un courage divin, 
moi qui couvrais la mer de mes gouttes de sel, 
tout gémissant sous mon fardeau, et ce sourire 

fit se durcir en moi un estomac de fer 

pour endurer toute la suite. 
 

MIRANDA. Comment avons-nous touché terre ? 

 

PROSPERO. La providence nous sauva. 
Nous avions quelques vivres et même un peu d’eau fraîche 

qu’un noble de Naples, Gonzalo, 
lui qu’on avait chargé de la besogne, 
nous donna charitablement avec du linge, 
de beaux habits, des objets nécessaires 

qui depuis nous ont bien servi. 
Et même, par bonté, 
sachant mon amour pour mes livres, 
il me fit apporter de ma bibliothèque 

des tomes que je mets plus haut que mon duché. 
 
MIRANDA. 
Que je voudrais voir un jour cet homme. 

(…) Et maintenant, je vous en prie, monsieur, 
car cela bat toujours dans mon esprit, 
pourquoi lever cette tempête ? 

 
PROSPERO.  
Je t’en dis maintenant davantage. 

Par un accident bien étrange, 
la Fortune très généreuse, 
dont maintenant je suis le bien-aimé, 
a porté mes ennemis jusqu’à ce rivage. 
Par ma prescience je vois que mon zénith 

rencontre en ce moment une étoile très favorable, 
mais si je néglige cette influence 

pour toujours ma fortune s’effondre. 
Ne me pose plus de questions. 
Tu as sommeil. Bonne torpeur. 
Abandonne-toi, tu n’as pas le choix, je le sais. 
 

------------------ 
Entre Ariel 
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PROSPERO. Viens mon Ariel, approche ! 
 

ARIEL. Hommage, ô mon grand maître ! 
Grave seigneur, salut ! 
Je suis là pour répondre à ton plus haut plaisir. 
Dois-je voler, nager, ou plonger dans le feu, 
ou chevaucher les boucles des nuages ? 

À tes ordres, même très durs, 
voici Ariel avec tous ses pouvoirs. 
 

PROSPERO. Ah, mon esprit, 
as-tu bien accompli mes ordres de tempête ? 

 

ARIEL. Méticuleusement. J’ai donc abordé le bateau du roi 
et sur le foc, le pont, la coupée, dans chaque cabine, 
j’ai flambé, jetant la stupeur. 
Par moments je me divisais, je flambais partout à la fois, 
sur le grand mât, les vergues, le beaupré, 
je brûlais en flammes distinctes 

qui tout à coup n’en faisaient qu’une. 
Les éclairs que Jupiter lance, 
juste avant les coups terrifiants du tonnerre, 
ne sont pas plus brefs, plus vifs à saisir. 
Le feu, les craquements, et le soufre qui hurle  
le tout-puissant Neptune en paraît assiégé, 
elles en tremblent, ses vagues si fières, 
et même son trident terrible en est secoué. 
 

PROSPERO. Ah mon esprit splendide ! 
Quelqu’un fut-il assez ferme et solide 

que ce chambardement ne pût infecter sa raison ? 

 

ARIEL. Pas une âme 
qui ne sentît une fièvre de fou, qui ne jouât 
quelque scène de désespoir. Tous, sauf les matelots, 
plongent dans l’écume de sel 
et quittent le vaisseau tout en feu. 
Le fils du roi, Ferdinand, 
les cheveux droits, dressés, 
― des cheveux non, des roseaux oui ― 
saute le premier en criant : “L’enfer est vide,  
tous les démons sont ici !” 
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PROSPERO. Ah, mon esprit, oui c’est bien toi ! 
Mais n’était-ce pas près du rivage ? 

 

ARIEL. Tout près mon maître. 
 

PROSPERO. Sont-ils sauvés au moins ? 

 

ARIEL. Pas un cheveu de mort. 
(…) 

PROSPERO. Ariel, ton travail est parfait. 
Mais il nous reste à faire. Où donc en est le jour ? 
ARIEL. En deuxième période. 
 

PROSPERO. Oui, d’au moins deux sabliers. 
Eh bien, jusqu’à six heures, 
toi et moi, nous devons occuper le temps précieusement. 
 

ARIEL. Encore de l’ouvrage ! 
Toi qui me donnes tant de peines, je te rappelle ta promesse, 
que tu n’as jamais accomplie. 
 

PROSPERO. Comment ? Tu grognes ? 
Que peux-tu demander, toi ? 

 

ARIEL. Ma liberté. 
 
PROSPERO. Avant le temps fixé ? Tais-toi ! 
 

ARIEL. Oh je t’en prie ! 
Rappelle-toi, je t’ai si bien servi, 
sans te mentir, sans me tromper, je t’ai servi 
sans rancune ni grogne. 
Tu m’as promis de me rabattre un an ! 
 

PROSPERO. Aurais-tu oublié 

de quelle torture je t’ai tiré ? 

 

ARIEL. Oh non ! 
 

PROSPERO. Mais si ! Et c’est beaucoup, tu trouves, 
de patauger dans la vase profonde, 
ou de courir sur l’âpre vent du nord, 
de t’activer pour moi dans les veines de la terre 

quand elle est cuite par le gel ? 
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ARIEL. Pas du tout, monsieur. 
 
------------------ 
 

PROSPERO. Tu mens, malin coquin. Oublierais-tu 

l’abominable Sycorax, cette sorcière 

que l’âge et le chagrin courbaient comme un cerceau ? 

L’ oublierais-tu ? 

 

ARIEL. Oh non ! 
(…) 
PROSPERO.  
Cette goule aux yeux creux, 
Des marins l’amenèrent ici, 
Enceinte, et l’abandonnèrent. 

Toi, mon esclave, titre que tu te donnes, 
tu étais alors son serviteur. Esprit trop délicat 
pour accomplir ses ordres détestables, vulgaires, 
tu rejetas ses grands commandements. 
Alors, aidée par les plus puissants de ses ministres, 
au sommet de sa rage implacable, 
elle te confina dans le tronc d’un pin éclaté. 
Douze années de douleur, prisonnier de cette fissure. 
Elle était morte cependant, te laissant là, 
où tes plaintes frappaient le vent 
à la vitesse des ailes d’un moulin. 
Et cette île, en dehors du fils qu’elle mit bas ici, 
ce chien bâtard taché de roux, vrai fils de goule, 
ne fut plus honorée d’aucune forme humaine. 
 

ARIEL. Oui, Caliban, son fils. 
 

PROSPERO. Idiot, c’est ce que je dis, 
ce Caliban que j’ai à mon service. 
Ariel, qui mieux que toi saurait 
dans quel enfer je t’ai trouvé ? 

Tes gémissements faisaient hurler les loups 

et traversaient le cœur toujours furieux des ours. 
Un vrai supplice de damné 

que Sycorax ne pouvait plus défaire. 
Grâce à mon art, quand j’arrivai, quand je t’entendis, 
le tronc s’ouvrit et tu sortis. 
 

ARIEL. Je te remercie, mon maître. 
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PROSPERO. Si tu grommelles encore, je fends un chêne, 
je te cheville dans les nœuds de ses tripes 

pour douze hivers de hurlements. 
 

ARIEL. Pardon, mon maître. 
Je me conformerai à tes ordres, 
je ferai gentiment l’esprit. 
 

PROSPERO. Si oui, je te libère dans deux jours. 
 

ARIEL. Ah ! Je reconnais mon noble maître ! 
Que dois-je faire ? Dis-moi, que dois-je faire ? 
 

PROSPERO. Va prendre l’apparence d’une nymphe des mers. 
Invisible, échappe à toute autre vue que la mienne. 
Va, prends cette forme et reviens ici métamorphosé. 
Allons, va, vite ! 
 

(À Miranda, endormie) 
 

PROSPERO. Réveille-toi, cher cœur, réveille-toi, 
tu as bien dormi. Réveille-toi. 
 

MIRANDA. Votre histoire étrange m’a tout engourdie. 
 
PROSPERO Secoue-toi. Viens.  

Allons voir Caliban, mon esclave,  

qui ne nous répond jamais rien d'aimable.  
 
MIRANDA Il est affreux monsieur. Je n'aime pas le regarder.  
 
PROSPERO Mais tel qu'il est, il nous est nécessaire.  
Il fait notre feu, porte notre bois.  
Son travail nous est très utile.  
Holà! Hé! Esclave! Caliban! Toi, terre!  
Oui toi, parle! 
 
CALIBAN Il y a assez de bois dedans.  
 
PROSPERO Viens ici, je te dis ! D'autre ouvrage t'attend.  
Viens tortue! C'est pour quand?  

Entre Ariel en nymphe. 
PROSPERO La belle apparition! Fantasque Ariel, un mot à ton oreille.  
 
ARIEL Oui ce sera fait, monseigneur.  
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Ariel sort. 

------------------ 

 
PROSPERO Et toi, esclave venimeux, produit par le diable lui-même sur ta mauvaise 
mère, approche!  
 
CALIBAN Qu'une écume aussi mauvaise que celle que recueil- lait ma mère avec 
une plume de corbeau sur les marécages malsains s'abatte sur vous deux. Que le vent 
du sud-ouest vous couvre de pustules.       p. 35 
 
PROSPERO Une chose est sûre, tu me paieras ça. Tu auras des crampes cette nuit, 
et des points de côté te casseront le souffle. Les hérissons, dans cette longue traversée 
de la nuit où ils peuvent agir, s'exerceront sur toi, tous, tu seras piqué aussi dru qu'un 
rayon de miel, chaque piqûre plus aiguë qu'un dard d'abeille.  
 
CALIBAN Il faut que je mange mon dîner. Cette île est à moi, par Sycorax ma mère, 
et tu me l'as prise. À ton arrivée tu m'as caressé d'abord, tu faisais grand cas de moi, 
tu me donnais de l'eau avec des fruits dedans, tu m'apprenais à nommer la grande 
lumière et aussi la petite qui brûle le jour et la nuit. Alors moi je t'aimais, et je te 
montrais toutes les richesses de l'île, les sources fraîches, les puits salés, les terres 
arides et fertiles. Que je sois maudit pour avoir fait ça ! Que tous les charmes de 
Sycorax, crapauds, cafards, chauves-souris, déferlent sur toi! Car je suis tous les sujets 
que tu possèdes, moi qui fus d'abord mon propre roi, et tu me parques comme un 
porc, dans ce dur rocher, en m'interdisant le reste de l'île. 
 
PROSPERO Esclave archimenteur que jamais la bonté ne touche, rien que le fouet, 
tout ordure que tu es je t'ai traité humainement, je t'ai logé dans ma propre cellule, 
jusqu'au jour où tu voulus violer l'honneur de mon enfant.  
 
CALIBAN Oho! Oho ! Ah si seulement j'avais réussi ! Tu m'as empêché, sinon 
j'aurais peuplé cette île de Calibans.  
 
PROSPERO Esclave détesté, sur qui rien de bon ne laisse une empreinte, capable de 
tout le mal, j'ai eu pitié de toi, j'ai peiné pour te faire parler, je t'apprenais à chaque 
heure une chose ou l'autre, toi sauvage qui ne connaissais pas ta propre pensée, toi 
qui bredouillais comme une bête brute, j'ai donné à tes désirs des mots pour se faire 
connaître, tu les apprenais, mais ta nature grossière avait en elle quelque chose 
d’incompatible avec les bonnes natures. Aussi as-tu bien mérité d’être confiné dans 
ce rocher, toi qui méritais pire qu’une prison.  
 
CALIBAN. Tu m’as enseigné le langage. Tant mieux, puisque je sais maudire. Que 
la peste rouge vous emporte pour m’avoir appris votre langue ! 
 
PROSPERO. Graine de sorcière, hors d’ici !  
Apporte-nous du bois, et vite, dans ton intérêt,  
que je t’attelle à d’autres tâches.  
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Tu hausses les épaules, méchanceté ? Si tu négliges ou fais à contrecœur ce que je 
t’ordonne, je te criblerai de vieilles crampes, je remplirai tous tes os de douleur, et tes 
rugissements feront trembler les bêtes.  
CALIBAN. Non, je t’en prie. Je suis forcé d’obéir. Son art est si puissant qu’il 
dominerait même Sétébos, le dieu de ma mère, et ferait de lui un vassal.  
 
PROSPERO. Alors, esclave, dehors !  
 
Caliban sort. 
Ariel entre, invisible, et il chante. 
Ferdinand le suit. 

 

 

DEUXIÈME EXTRAIT 

(dans la continuité du précédent) 
 
Distribution pour 4 voix : 
Ferdinand (proposé à Sylvain) /  
Prospero / Miranda / Ariel 
 
FERDINAND. Où peut être cette musique ? Dans l’air ou sur la terre ? On ne 
l’entend plus. Elle escorte sans doute quelque divinité de l’île. J’étais assis sur un talus, 
je pleurais encore le naufrage du roi mon père, cette musique s’est glissée jusqu’à moi 
sur les eaux, douce mélodie qui apaise ma passion et la furie des vagues.Puis je l’ai 
suivie. Elle m’a attirée, plutôt. Mais elle est partie. Non, elle revient. Ce chant me 
rappelle mon père noyé. Rien de mortel là-dedans. Pas un son qui doive à la terre. Je 
l’entends au-dessus de moi maintenant. Prospero s’approche de Ferdinand avec 
Miranda, qui a les yeux fermés.  
 
PROSPERO (à sa fille). Les franges qui ferment tes yeux, écarte-les et dis ce que tu 
vois là.  
 
MIRANDA. Qu’est-ce que c’est ? Un esprit ? Mon Dieu, comme il regarde autour 
de lui. Vous pouvez me croire monsieur, il a pris une jolie forme, mais c’est un esprit.  
 
PROSPERO. Non ma fille. Il mange, il dort, il a les mêmes sens que nous, les mêmes. 
Ce jeune homme que tu vois était du naufrage. Et, s’il n’était pas taché par le chagrin, 
ce cancer de la beauté, oui, tu pourrais l’appeler un beau garçon. Il a perdu ses 
compagnons et il les cherche ici et là.  
 
MIRANDA. Je l’appellerais même une chose divine. Dans la nature je n’ai jamais 
rien vu d’aussi noble. Ariel, invisible, se tient près de son maître.  
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PROSPERO (à Ariel). Ça marche, je le vois, comme mon cœur le souhaite. Esprit, 
mon bel esprit, ça te vaudra d’être libéré dans deux jours. Ferdinand découvre 
Miranda.  
 
FERDINAND. À coup sûr la déesse qu’accompagne la mélodie… Exaucez ma 
prière : habitez-vous cette île ? Et donnez-moi quelques conseils utiles : comment me 
comporter ici ? Ma première requête, que je dis en dernier : ô merveille, êtes-vous 
une fille ou non ? 
 
MIRANDA. Merveille, non monsieur. Mais fille, assurément.  
 
PROSPERO (à Ariel). Ils sont au pouvoir l’un de l’autre. Mais cela va si vite qu’il me 
faut le freiner, de peur qu’une victoire trop légère n’en rende trop léger le prix. (À 
Miranda.) Suis-moi. Ne le défends pas, c’est un traître. (À Ferdinand.) Toi, viens, que 
j’enchaîne ton cou avec tes pieds. Tu boiras de l’eau de mer, tu mangeras les moules 
des ruisseaux, des racines flétries, et ces cosses, berceaux des glands. Suis-moi.  
 
FERDINAND. Non. Je résisterai à ce traitement, jusqu’à ce que mon ennemi soit 
plus fort que moi.  
 
MIRANDA. Père chéri, ne le jugez pas sur un coup de tête, car il est aimable et ne 
fait pas peur.  
 
PROSPERO. Quoi ? Ma fille voudrait me donner des leçons ! (À Ferdinand.) Relève 
ton épée, traître. Tu fais le brave, mais tu n’oses pas frapper. Ta conscience est prise 
par ta faute : baisse ta garde, je peux te désarmer avec ce bâton et faire tomber ton 
arme.  
 
MIRANDA. Je vous en supplie, mon père.  
 
PROSPERO. Lâche-moi. Ne t’accroche pas à mon habit.  
 
MIRANDA. Monsieur, prenez pitié, je serai sa caution.  
 
PROSPERO. Silence ! Un mot de plus et je vais te gronder, sinon te détester. Quoi? 
L’avocate d’un imposteur ! Tais-toi ! Tu crois qu’il n’y a pas d’autres formes que la 
sienne et tu n’as vu que lui et Caliban, idiote ! Pour la plupart des hommes il est un 
Caliban et eux, par comparaison, sont des anges.  
 
MIRANDA. Je suis très humble. Je ne cherche pas à trouver mieux que lui. 
 
PROSPERO. Allons, obéis-moi. (À Ferdinand.) Tes nerfs sont retournés à l’enfance. 
Ils ont perdu toute vigueur.  
 
FERDINAND. Oui, c’est vrai. Mes esprits, comme dans un rêve, sont paralysés. La 
perte de mon père, la faiblesse que je sens, le naufrage de tous mes amis, les menaces 
de cet homme à qui je me vois soumis, tout me semblerait léger si je pouvais, de ma 
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prison, une fois par jour, voir cette fille. Tous les autres coins de la terre, qu’on les 
donne à la liberté. J’aurai assez d’espace dans cette prison. PROSPERO. Ça marche. 
Allons, viens ! Suis-moi.  
MIRANDA. Gardez courage. Mon père est d’une meilleure nature, monsieur, qu’on 
ne le croirait à l’entendre. Ce qui est sorti de lui est tout à fait inhabituel.  
 
PROSPERO (à Ariel). Tu seras aussi libre que les vents des montagnes. Suis 
exactement mes ordres, point par point.  
 
ARIEL. À la syllabe près.  
 
PROSPERO (à Ferdinand). Viens, (à sa fille) et toi ne parle pas pour lui.  
 
 

FIN DE L’ACTE I 
 

 
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TROISIÈME EXTRAIT 
 

Acte IV, scène 1 
 
Distribution pour 4 voix : 
Prospero / Ferdinand / Miranda / Ariel 
 
PROSPERO (à Ferdinand).  
Toi, garde ta parole, Ne lâche pas trop les rênes à la galanterie. Les serments les plus 
fermes sont de la paille pour le feu du sang. Sois moins ardent, sinon bonne nuit à 
ton vœu.  
 
FERDINAND. Je vous le promets, monsieur. Cette neige blanche, froide et vierge 
contre mon cœur, calme les ardeurs de mes reins.  
 
PROSPERO. Très bien. Viens maintenant, Ariel ! Amène la compagnie et que 
personne ne manque à l’appel ! Maintenant, plus de langue, rien que les yeux !  
 
[Une saynète mythologique unissant Cérès, Junon et Iris, est donnée pour les fiançailles de Miranda 
et Ferdinand. Chants et lumières magiques. Prospero unit solennellement les deux fiancés.] 
(…) 
PROSPERO. 
J’en oubliais l’affreux complot contre ma vie  
du bestial Caliban et de ses acolytes.  
C’est presque le moment. (Aux esprits.) Bien, ça suffit, partez. Les esprits s’en vont.  
 
FERDINAND. Étrange. Une émotion agite violemment ton père.  
 
MIRANDA. Jusqu’à ce jour, jamais je ne l’ai vu aussi égaré de colère.  
 
PROSPERO.  
Vous avez l’air, mon fils, d’être d’humeur troublée 
comme par le chagrin. Allons, un peu de joie, 
nos fêtes maintenant sont finies. Nos acteurs, 
comme je vous l’ai dit, n’étaient que des esprits 
qui se sont dispersés dans l’air, dans l’air léger. 
Et de cette vision les supports sans racine, 
les tours couronnées de nuages, 
les palais somptueux, les temples solennels 
et le vaste globe lui-même 
et tout, oui tout ce qui peut hériter de lui,  
va se dissoudre un jour et, comme ce spectacle 
immatériel s’est effacé, 
il ne laissera pas une traînée de brume, 
car nous sommes de cette étoffe 
dont les rêves sont faits. Notre petite vie 
est entourée par un sommeil.  
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Monsieur, je suis inquiet, supportez ma faiblesse,  
ma vieille cervelle se brouille,  
que mon infirmité ne vous dérange pas,  
si vous voulez, retirez-vous dans ma cellule 
et reposez-vous là. Je vais faire un tour ou deux 
pour calmer ces coups dans ma tête.  
 
FERNANDO ET MIRANDA. Nous vous souhaitons la paix. 
 
PROSPERO. Viens vite, Ariel, viens.  
 
ARIEL. Je fais corps avec tes pensées. Quel est ton plaisir ?  
 
PROSPERO. Esprit, nous devons préparer notre rencontre avec Caliban.  
 
ARIEL. J’ai pensé t’en parler, mais j’ai craint ta colère.  
 
PROSPERO. Où as-tu laissé ces coquins ?  
 
ARIEL. Je te l’ai dit, chauffés au rouge par le vin,  
si courageux qu’ils frappaient l’air pour le punir 
de leur souffler en plein visage, 
et le sol, qui baisait leurs pieds,  
pourtant toujours tendus vers leur projet.  
(…) J’ai si bien charmé leurs oreilles 
qu’ils ont suivi mon meuglement, comme des veaux,  
à travers les ronces mordantes, 
les chardons, les genêts acérés, les épines 
qui se piquaient dans leurs mollets fragiles.  
Pour finir, je les ai laissés 
dans la mare au manteau de vase 
derrière votre cellule. 
Ils dansent là, dans l’eau jusqu’au menton, 
et l’eau fétide pue plus que leurs pieds.  
 
PROSPERO. Très bien, mon oiseau.  
Conserve ta forme invisible.  
Cette pacotille, que j’ai sur moi, 
Apporte-la ici, pour tromper ces voleurs. 
 
ARIEL. J’y vais, j’y vais.  
 
PROSPERO.  
Un démon. Né démon. Jamais sur sa nature  
une culture ne pourra se fixer.  
Toutes les peines que j’ai prises  
par pure humanité sont perdues, bien perdues.  
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Et comme avec les ans son corps devient plus laid,  
son esprit aussi se gangrène.  
Je les frapperai tous, jusqu’à les faire hurler.  
Viens, suspends tout à cette corde. 
 
Stephano, Trinculo et Caliban arrivent, tout trempés.  
(…)  
Caliban, Stephano et Trinculo sont chassés. 
 
PROSPERO. 
Va 
 

 
 

Acte V, Scène 1 
(p. 111) 

 
PROSPERO. Maintenant, mon projet va se voir couronné. Mes charmes tiennent 
bon, mes esprits obéissent, le temps conduit son char tout droit. Où en est le jour ?  
 
ARIEL. À la sixième heure, heure à laquelle tu as dit que notre travail finirait.  
 
PROSPERO. Oui je l’ai dit, quand j’ai soulevé la tempête. Dis-moi, esprit, comment 
vont le roi et sa suite ?  
 
ARIEL. Selon tes prescriptions, confinés tous ensemble, 
Et tels que tu les as laissés. 
Tous prisonniers, monsieur, 
dans le petit bois de tilleuls 
Qui protège ta cellule du mauvais temps, 
sans pouvoir bouger, sinon sur ton ordre. 
Là le roi, son frère et le tien 
se tiennent, la tête perdue. 
Celui que tu nommas « le bon vieux Gonzalo » 
déborde de tristesse et de consternation. 
Ses larmes roulent dans sa barbe 
Comme la pluie d’hiver coule d’un toit de chaume. 
Ton charme les travaille en ce moment si fort 
que si tu les voyais ton cœur s’adoucirait.  
PROSPERO. Tu crois vraiment, esprit ?  
 
ARIEL. Le mien s’adouciirait, monsieur, si j’étais homme.  
 
PROSPERO. Ainsi du mien. Tu serais donc, Ariel,  
toi qui n’es rien qu’un souffle d’air, 
ému, touché par leurs souffrances ? 
Et moi qui suis de leur espèce,  
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moi qui jouis de tout aussi finement qu’eux 
et qui souffre de même 
je serais moins ému, moins bienveillant que toi ? 
Leurs torts sont graves, ils m’ont tout écorché, 
Et pourtant contre ma fureur 
Je me rallie à ma noble raison. 
Le geste le plus rare 
est celui de vertu et non pas de vengeance. 
Puisqu’ils montrent du repentir, 
Je n’ai plus qu’un objet : plus un sourcil froncé. 
Va les lâcher, Ariel. 
Je vais briser mes charmes et leur rendre le sens, 
et alors ils seront eux-mêmes. 
 
ARIEL. Je les cherche, monsieur.      (p.112) 
 

Ariel sort. 
 
PROSPERO. Elfes des ruisseaux, des collines,  
des lacs tranquilles, des bosquets,  
et vous qui sans laisser de trace sur le sable, 
chassez Neptune quand il fuit 
et le fuyez quand il revient,  
et vous demi-pantins qui tracez sous la lune 
les cercles verts amers que la brebis évite 
et vous qui, pour passer le temps, 
faites surgir les champignons de la minuit,  
heureux quand retentit le grave couvre-feu, 
vous avec qui, maîtres pourtant si faibles,  
j’ai obscurci le soleil de midi 
et provoqué la révolte des vents 
et entre la mer verte et la voûte d’azur 
jeté une hurlante guerre,  
et à ce terrifiant et crépitant tonnerre 
donné le feu, et de sa propre flèche 
fendu de Jupiter le chêne vigoureux, 
ébranlé le massif promontoire, arraché 
à grands coups d’éperon le pin comme le cèdre... 
À ma commande les tombeaux 
ont réveillé leurs endormis, se sont ouverts, 
et ils se sont dressés, tant mon art est puissant. 
Cependant, cette magie brute,  
ici, maintenant, je l’abjure,  
et quand j’aurai requis la musique céleste 
― ce que je fais à l’instant même ― 
qui à leurs sens imposera mon but,  
charme venu de l’air, c’est ton utilité,  
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alors je briserai mon bâton et sous terre 
profondément je l’ensevelirai 
et plus bas que jamais n’a résonné la sonde 
je noierai mon livre, à jamais.  
 
Musique solennelle. 
Ariel réapparaît, avec Alonso, Gonzalo, Sebastian et Antonio. Les quatre hommes sont encore 
sous le charme. 
 
PROSPERO.  
(…) Ariel, dans ma cellule 
cherche mon chapeau, mon épée.       (p.114) 
Je vais me dévêtir et puis me présenter 
comme je fus jadis, duc de Milan. Va vite.  
Dans peu de temps, Esprit, tu seras libre.  
 

Ariel chante et l’aide à s’habiller. 
 
ARIEL. Je vois là où l’abeille boit. 
Couché dans un coucou des bois 
Je m’endors quand le hibou crie. 
Sur le dos des chauves-souris 
je poursuis l’été et je ris. 
Bonheur, bonheur que ma vie sera belle 
caché dans une fleur qui pend sous la tonnelle. 
 
PROSPERO. Ah c’est bien toi, mon délicieux Ariel.  
Que tu vas me manquer. Pourtant tu seras libre.  
Mais oui, mais oui, mais oui.  
Vole au bateau du roi en restant invisible.  
Tu y trouveras les marins 
endormis sous les écoutilles.  
Le capitaine et son second, réveille-les.  
Force-les à venir ici. 
(…) 
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QUATRIÈME ET DERNIER EXTRAIT 
 
Pour 5 voix 
Prospero / Caliban / Alonso / Sebastian / Prospero (dernière tirade) 
 
 
Ariel réapparaît. Il amène Caliban, Stephano et Trinculo, dans leurs vêtements volés.  
(…)           (p. 124) 
PROSPERO, montrant Caliban. 
Tordu dans ses mœurs comme dans sa forme, 
Va dans ma cellule, lourdaud. 
Prends avec toi tes compagnons. 
Si tu veux que je te pardonne 
nettoie partout, que ce soit impeccable 
 
CALIBAN. Oui, ça, je le ferai. Et puis je serai sage  
et je chercherai tes faveurs. 
Triple, deux fois triple âne que j’étais 
De prendre ce soûlard pour un dieu 
Et d’adorer ce pauvre idiot. 
 
PROSPERO 
Allez, va-t-en. 
 
ALONSO 
Vous, hors d’ici, 
et remettez tou ça là où vous l’avez pris. 
 
SEBASTIAN 
Volé, plutôt. 
 
PROSPERO 
J’invite votre Majesté et sa compagnie 
dans ma pauvre cellule et là, pour une nuit, 
vous pourrez reposer. 
Moi, j’emploierai une partie de cette nuit 
à des récits qui, j’en suis sûr, la feront s’écouler très vite. 
Je vous dirai l’histoire de ma vie 
et des faits singuliers qui se sont succédé 
depuis mon arrivée sur l’île.  
Au matin je vous conduirai 
à votre navire et ensuite à Naples 
où j’ai l’espoir de voir les noces 
de ces deux, que nous aimons tant. 
De là je me retirerai dans mon Milan, 
où une pensée sur trois sera mon tombeau.  
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ALONSO 
Je suis très impatient d’entendre 
cette histoire de votre vie 
qui doit saisir étrangement l’oreille. 
 
PROSPERO 
Je vous livrerai tout. Je vous promets 
des mers calmes, des vents propices 
et une course si rapide  
que vous rattraperez votre royale escadre. 
Mon Ariel, mon oiseau, c’est ton dernier service.  
Puis, dans les éléments sois libre, sois heureux. 
Je vous en prie, venez. 
Mes charmes, à présent, je les ai rejetés,  
ma force ne vient que de moi.  
C’est bien peu. Maintenant c’est vrai, 
vous devez me garder ici emprisonné,  
ou bien me renvoyer à Naples, je le vois. 
Puisque j’ai repris mon duché 
et pardonné l’usurpateur,  
ne laissez pas vos sortilèges 
sur cette île sans rien me retenir au piège 
et que vos mains brisent mes liens avec douceur. 
Que votre souffle, gentiment, 
gonfle ma voile, ou autrement  
mon projet meurt, qui fut de plaire.  
C’est maintenant que je voudrais 
des esprits à soumettre, un art pour enchanter.  
Ma fin est désespoir, à moins qu’à mon secours, 
Ne vienne la prière 
Si perçante qu’elle s’élance  
A l’assaut de la pitié même 
Et de tout méfait nous délivre. 
Et vous, si vous voulez de tout crime être pardonné, 
Que par votre indulgence, à la fin, je sois libre. 
 

 
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MICROLECTURES 

PROSPERO, to Ferdinand 
You do look, my son, in a moved sort, 
As if you were dismayed. Be cheerful, sir. 
Our revels now are ended. These our actors, 
As I foretold you, were all spirits and 
Are melted into air, into thin air; 
And like the baseless fabric of this vision, 
The cloud-capped towers, the gorgeous palaces, 
The solemn temples, the great globe itself, 
Yea, all which it inherit, shall dissolve, 
And, like this insubstantial pageant faded, 
Leave not a rack behind. We are such stuff 
As dreams are made on, and our little life 
Is rounded with a sleep. Sir, I am vexed. 
Bear with my weakness. My old brain is troubled. 
Be not disturbed with my infirmity. 
If you be pleased, retire into my cell 
And there repose. A turn or two I’ll walk 
To still my beating mind.            --------------------- 

 
EPILOGUE, 

spoken by Prospero. 
 
Now my charms are all o’erthrown, 
And what strength I have ’s mine own, 
Which is most faint. Now ’tis true 
I must be here confined by you, 
Or sent to Naples. Let me not, 
Since I have my dukedom got 
And pardoned the deceiver, dwell 
In this bare island by your spell, 
But release me from my bands 
With the help of your good hands. 
Gentle breath of yours my sails 
Must fill, or else my project fails, 
Which was to please. Now I want 
Spirits to enforce, art to enchant, 
And my ending is despair, 
Unless I be relieved by prayer, 
Which pierces so that it assaults 
Mercy itself, and frees all faults. 
   As you from crimes would pardoned be, 
   Let your indulgence set me free. 

He exits. 
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Le 2 juillet 2022 
 

Peter BROOK 
nous quittait 

en nous laissant symboliquement un 
 

TEMPEST PROJECT, 
 

 
 

adaptation de La Tempête de Shakespeare par lui-même et Marie-
Hélène Estienne 

d’après la traduction de Jean-Claude Carrière, 
qui put être présenté au Théâtre des Bouffes du Nord. 

 
Le texte en est paru aux éditions Actes-Sud, coll. Papiers, 

Avec une postface de Georges BANU, 
qui plus brutalement encore quittait à son tour la scène de la vie 

le 21 janvier 2023. 
 

On trouvera sur la site theatre-a-la-maison.com un double hommage  
à l’un et l’autre de ces hommes-phares. 

 
Ce dernier cercle est humblement dédié à leur amitié. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Avec Peter Brook, avril 2021. 
Photographie privée Georges Banu 
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